Atelier 10 : Sur une aile de papillon. 
En arts plastiques : action, recherche, langage et coopération pour interroger le rôle du modèle, la fonction de la contrainte, la place de la technique dans le processus de création et favoriser production singulière et apprentissages de tous.  

Pascale Boyer et Sylvie Meyer-Dreux, GFEN 75

*
Introduction rapide : en arts plastiques, plus encore que dans les autres domaines de l’école maternelle, l’équilibre est difficile à trouver entre deux nécessités : laisser l’élève s’exprimer d’une part, et lui donner des outils pour le faire, d’autre part. 
Pour découvrir une voie permettant de « tirer les fils » de ce problème, les participants à l’atelier sont mis en situation, comme l’ont été des classes de GS et de CP, durée mise à part puisqu’il s’agissait pour les élèves de 8 séances en classe, alors que pour les adultes, sur les 3 étapes prévues, 2 seulement ont été réalisées, avec à la suite de chacune un temps de verbalisation collective. 

1. Production individuelle. 

·  Consigne :   Imaginer et transcrire la matière de l’aile de papillon avec des craies grasses de couleurs diverses, sur un carré de 15cm x 15 (papier de soie, calque, canson, papier glacé ou en usage pour les photocopies). Ce support devra être entièrement recouvert. 
· Les productions sont ensuite affichées et commentées par quelques-uns des participants. L’animatrice reporte sur le tableau blanc (très partiellement : on devine qu’elle a en tête une « grille » préconstruite) quelques mots tirés des énoncés oraux, classés en 3 rubriques : support / matière / geste (NB : une 4e, outil, vient s’ajouter lors de la 2e étape). 

· L’animatrice commente ce qui vient de se passer en le comparant à ce qui s’est produit avec les élèves : 

· Dans l’une des classes, l’enseignante a montré des représentations de papillons, en particulier pour les élèves allophones. Cela n’a pas été jugé indispensable dans l’autre classe, la visée n’étant pas d’ordre scientifique, ni dans notre groupe…  

· Nous avons respecté la consigne de recouvrir le support, contrairement aux élèves (mais la consigne avait été formulée un peu autrement au moins pour l’une des deux classes : « utiliser toute la feuille », ce qui est moins explicite).
· Nous sommes restés silencieux, contrairement aux élèves, dont les échanges ont été très fournis. EX cités oralement : « quand on appuie ça s’écrase / ça fait du gris / c’est normal / du rouge et du noir ça va bien ensemble / toi t’as pas fait la papillon (sic, parce que c’est une aile) / j’ai mis plusieurs couleurs mais j’ai pas mélangé / c’est difficile ça se déchire / t’as qu’à faire doucement », etc. 

· Les productions d’élèves sont affichées : ils ont eu la possibilité de plusieurs essais ; à ce stade, beaucoup dessinent un demi - papillon ; ils laissent le plus souvent de l’espace autour ; un élève qui a auréolé son papillon de cercles approximatifs de différentes couleurs, pour mieux respecter la consigne,  s’arrête lorsqu’il atteint le bord de la feuille sur l’un des côtés. 

2. Production collective (groupes de 3 à 5 personnes) 

· Nouvelle consigne : Vous allez représenter une aile de papillon sur une feuille en utilisant différentes techniques et en échangeant à propos de ce qu’il s’agit de faire. Plusieurs essais sont possibles. Sont mis à disposition les mêmes supports papier, mais en plus des craies il est possible d’utiliser de l’encre (noire ou sanguine), de l’essence de térébenthine, et divers outils : pinceau, coton, papier de verre, petite plaque de métal ondulé, clou… (les élèves ne disposaient pas d’un choix aussi large, où ils auraient risqué de s’égarer). 
· Les groupes doivent sélectionner deux des productions pour les afficher (découverte frustrante, puisque cela n’avait pas été annoncé…)

· Nouveaux commentaires, plus fouillés, en particulier concernant les gestes choisis ; le tableau est complété.  

· Les productions d’élèves sont affichées (souvent, toute référence au papillon a disparu) et on nous distribue la photocopie d’un document : relevé de propos d’élèves, étape B (voir annexe 1 ; les propos sont malheureusement difficiles à apprécier quand on n’a pas eu sous les yeux les dessins des élèves). 
3. Nouvelle production individuelle

· Nous n’avons pas disposé d’assez de temps pour réaliser cette étape, hélas. 

· Les élèves ont pu découvrir collectivement, entre les 2 dernières étapes, des images macro (photos en couleurs de petit format, très variées et très belles), où ils n’ont pas toujours reconnu la représentation partielle d’ailes de papillons. Ils pouvaient s’en inspirer ensuite pour leur production, mais ne les avaient pas alors directement sous les yeux ; ils pouvaient aller voir les photos disposées sur un banc au fond de la classe, puis revenir à leur place pour travailler à leur production. 
· Affichage de leurs réalisations, très belles, plus diversifiées, « originales », sortes de tableaux abstraits. 
· On nous distribue la photocopie d’un document : relevé de propos d’élèves, visionnage macros (voir annexe 2). 

Plusieurs débats ont surgi au fil de cette séance de travail et ont été un peu développés à la fin : 

· Peut-on comparer des situations aussi différentes, en particulier du fait des consignes, qui n’étaient pas formulées de la même façon ? (Je trouve qu’un peu plus de rigueur/précision dans la formulation des consignes aurait été préférable, mais l’intérêt demeure à mon avis). 
· Suffit-il de mettre les gens en groupe pour qu’il y ait des interactions ? (Il semble que non, puisque les échanges ont été très variables selon les groupes, mais les personnes qui nous ont observés n’ont pas développé ce point, qui a été soulevé par une participante). 

· Peut-on parler ici de création, ce qui suppose la mise en œuvre plastique d’une idée ? Les avis sont partagés. Une participante (X, très avertie semble-t-il) estime qu’il ne peut y avoir de « projet créatif » à cet âge ;  une autre (Y, qui dit elle-même qu’elle n’est pas enseignante) exprime un avis contraire : du moment que telle production d’enfant correspond à une intention et provoque en elle une émotion, pourquoi celle-ci ne pourrait-elle être considérée comme une œuvre ? 

· Quand y a-t-il eu présentation d’œuvres ? (Question de la participante X. Elle a l’air de penser que sans cela, il n’y a pas création. Le débat ne peut s’installer faute de temps, mais cette idée ne semble pas recueillir beaucoup d’approbation. J’estime personnellement que faire rencontrer des œuvres est une bonne chose d’un point de vue culturel, que cela peut enrichir des projets plastiques, mais je ne vois pas pourquoi ce serait une condition nécessaire). 

· Jacques Bernardin ajoute que des plasticiens disent « Je ne peux pas parler d’une œuvre avant qu’elle ne soit réalisée » : c’est la résistance du matériau qui va conduire à l’œuvre finale. Dans le cas des élèves, ils ont eu plaisir à s’approprier des matériaux et des techniques ; ils ont procédé à des échanges langagiers ; ils ont élargi progressivement la palette des expérimentations plastiques possibles : ce n’est peut-être pas de la création, mais on a exercé leur créativité. Après cela, on pourra regarder avec eux des œuvres d’artistes (ex Soulages) et les commenter différemment (c'est-à-dire en sortant d’appréciations comme c’est joli (ou pas), ou de réactions émotionnelles. 
Pour trouver d’autres démarches de ce type (adultes), voir : 

Comment je comprends la conception et la mise en œuvre de cet atelier :   

Pas de transposition didactique esquissée… Une participante m’a dit que le GFEN, c’est toujours comme ça : il vaut mieux venir à plusieurs collègues au même atelier pour en dégager les enseignements par la suite. A retenir pour une autre fois ? 
L’intérêt de cet atelier, pour moi, a été de montrer qu’on peut sortir de l’impasse souvent évoquée par les collègues (pas seulement en maternelle, et pas seulement en arts plastiques). A les entendre, ou on pose des questions ouvertes et les élèves ne savent pas répondre, ou on les guide et ils arrivent alors à quelque chose (même si cela manque d’originalité). Cela donne la pédagogie du modèle, qui domine assez largement à l’école primaire, en arts plastiques (peut-être était-ce plus ou moins le fondement de la question de la collègue qui se demandait quand on montrait des œuvres) mais aussi dans le domaine de l’écriture. 

Les étapes que l’on nous a montrées permettent manifestement à de jeunes enfants d’entrer dans une démarche créative de façon progressive : en y consacrant du temps, on peut leur donner suffisamment d’appui pour qu’ils tâtonnent avec plaisir, sans se demander ce qu’on attend d’eux précisément, et en même temps avec suffisamment de liberté pour qu’ils partent dans des directions très diverses. On aurait demandé directement à ces enfants une production abstraite, cela aurait été incompréhensible pour eux. Le fait de leur demander dans un premier temps quelque chose de l’ordre de la représentation a fourni un support aux étapes suivantes, à l’exploration de techniques qui ont débouché sur des productions intéressantes, sans modélisation par un artiste. 

Ceci dit, malgré tout, les photos macro ont pu jouer, tout au moins pour certains  le rôle de modèles…    
